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DESCRIPTION
DE

QUELQUES INSECTES COLÉOPTÈRES

APPARTENANT A L'EUROPE ET A L'ALGÉRIE.

PAR M. LE DOCTEUR CH. AUBE.

(Séance du 22 Mai 1850.)

Depuis longtemps j'avais accumule, dans l'intention de

les dc^crire, quelques Coléoptères que je considérais comme
nouveaux^ mais, jusqu'alors, le temps me fit défaut et

j'ajournai toujours ce travail. Cependant, sentant que la

description de soixante insectes appartenant presque

tous à des groupes nouvellement étudiés , devait pré-

senter quelque utilité
,
je me suis mis à l'œuvre et j'ai la

satisfaction d'offrir aujourd'hui à la Société le résultat de

ce travail. J'aurais pu le rendre plus volumineux , en

décrivant plusieurs autres espèces qui font partie de ma
collection, et sont très probablement inédites. Mais, ou

elles ne sont pas assez tranchées, ou bien j'en possède un
trop petit nombre d'exemplaires, pour avoir la certitude

que ce sont bien des espèces distinctes. J'ai donc préféré

m'abstenir et ne pas courir la chance d'augmenter en pure

perte la synonymie, déjà si difficilement extricable.

Je joins à ce travail une planche au trait (pi . 1 1 ) sur laquel-

le je dois quelques explications. Trois des figures se rap-

portent au présent mémoire, et je n'ai rien à en dire. Mais il
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nen est pas de mciiie de deux autres , dont Tune repré-

sente le Platjpus oxyiu'us (fig. 4) que M. f... Dnfour a

décrit page 92 de son travail, ayant pour titre : Excur-

sion entomologique dans les viontdffics de la P allée

d'Ossau, et Tautre le Famnus Lafertci (lig. 5), dont j'ai

moi-même donné la description dans nos Annales.

Après m'avoir sacrifié le seul exemplaire du Platypus

qu'il ait trouvé , M. L. Dufour désirait compléter sa

description par une figure : ce quMl n'avait pu faire lui-

même dans son livre qui ne comportait pas de planclies.

Il me pria d'en faire le dessin et de le publier, mais j'ai

différé jusqu'à ce jour la publication de ce dessin, croyant

toujours pouvoir donner prochainement le présent travail.

Quant au Faronus, je n'ai pu le figurer dans ma Révi-

sion des Psélaphiens qui é!ait à peu près achevée, lorsque

M. de la Ferté a eu l'extrême générosité de me sacrifier

l'insecte qui a servi de tj'pe à cette coupe générique.

Cette publication, toute tardive qu'elle est, sera j'espère,

accueillie favorablement : elle vient servir de complément

à deux travaux déjà anciens, sans euibai*rasser la science

en quoi que ce soit (l).

1. HyDROPORUS PALLIDULUS.

Ovatus , crassus , suhdcpressus , suprà pallido-testaceus,

infrcniigcr^ elytris (juatuor lincis abbrcviatis
,
pixeter sutu-

ram,utrinquenigro-omatis,suhtilissimèpunctulatis.i 1/2 m.

Mas. nitidulus.

Feraina opaca ahdomine pallido.

Ovale, court, légèrement déprimé en dessus. Tête et

corselet d'un testacé un peu rougeâtre, le dernier à peine

(1) Une autre flgure due à M. Jacquclin-Daval, et représentaol le

Vesperns Xatartii mâle, est aussi jointe à la pi. 11, fig. 6. E. D.



DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE. 301

pointillé en avant et en arrièic ; antennes testacées. Elj-

tres plus pâles que la tête et le corselet, marque'es de qua-

tre lignes noires : les trois internes fortement abrége'es en

avant et légèrement en arrière : la quatrième, au contraire,

fortement abrége'e en arrière, atteint presque la base :

celte dei'iiière est quelquefois divise'e , dans sa longueur,

en deux lignes distinctes , ou même réduite à une très

petite tache linéaire placée au milieu environ de la lon-

gueur de Télytre ^ la suture est également noire dans toute

son étendue : elles sont à peine pointillées. Le dessous du

corps, dans le mâle, est noir, à Texception du prothorax

qui est testacé, et du dernier segment de Fabdomen qui

est ferrugineux à son extrémité : dans la femelle, Tabdo-

men est entièrement testacé. La poitrine et Tabdomen

sont fortement ponctués sur les côtés. Pattes testacées.

La femelle est plus terne que le mâle.

Cetllydroporus est très voisin du confluens, mais il s'en

distingue par sa teinte plus pâle , le dessus du corps un

peu plus déprimé et entièrement privé de points épars.

De Sicile.

2. FalAGRIA CRASSIUSCULA.

Rufb-piceaj capitc ohscuriore \ thoracc suhglohosoj tranS"

verso
, posticè obsolète canaliculato -, antennis testaceis,

articulis piimispallidioribus -, pedihus pallidè testaceis. 2 m

.

D'un brun rougeâtre, avec la tête presque noire et l'ab-

domen légèrement rembruni. Antennes testacées, avec

les deux ou trois premiers articles plus pâles. Corselet

transversal, convexe, avec un sillon longitudinal très

peu marqué et abrégé en avant. Elytres à peine plus lon-

gues que le corselet, nn peu plus larges que lui, très légè-

rement pubescentes et à peine pointillées. Abdomen un
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peu plus rembruni que le corselet et les dlytres, très lé-

gèrement pointillé et pubescent. Pattes testacées.

Elle se distingue de toutes les autres espèces par la

forme du corselet
,
qui est aussi large en arrière qu'en

avant, et à peine sillonné.

Trouvée, par M. Monlandon, aux environs deBaloum,

en Iméritie.

3. CalODERA PROPINQUA.

Rufo-castanea, lucidula , tcnuitcr puhcscens\ ihorace

siibquadrato , vix convexo ad basin canaliculato, dense

puncUdato; elytvis crehcrrimè foriitcr punctatis\ antennisj,

palpis pedihusque pallidiorihus . 4 m.

Cette espèce a la plus grande analogie avec la C. nigri-

collis -, elle est de la taille des plus petits individus de cette

dernière \ elle en diffère essentiellement par son corselet

qui est de la couleur du reste du corps, dont la ponctua-

tion est beaucoup plus fine, plus écartée et moins confuse,

de sorte qu'il est légèrement brillant-, il est aussi un peu

moins convexe, et offre en arrière un petit sillon peu sen-

sible-, les éljtres sont un peu plus courtes et leur ponctua-

tion est peut-être encore plus forte et plus confuse.

J'ai trouvé un individu de cette espèce dans le courant

d'août 1 849, en compagnie de la Formica riifa.

4. CalODEUA SULCICOLLIS.

Rufo-picca, opacd, ci'ehcrnmc fortitcr punctato, tenue

pubcsccjis , tkorace posiicc atigustato , latc canaliculato,

concolore. 5 m.

Celte espèce a la plus grande analogie avec la C. nigri-

collis j elle en diffère cependant par la ponctuation de la
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tête, du corselet et des ëly très qui est plus fortement sen-

tie, et surtout par son corselet un peu plus sensiblement

rétréci en arrière , très largement et assez profoude'ment

sillonné dans toute sa longueur ; en outre, il n'est pas plus

foncé que la tête et les élytres.

Elle a été prise dans les Alpes du Piémont par M. Ghi-

liani.

5. CalODERA ATRICOLLIS.

Depressa^ rufo-picea , capite thoracequc nigris, opaca,

crcherrimc vix pnnctulata
,
puhe hrevissinia vestita \ capite

depressiusculo ) thorace canaliculato ^ antennis nifo-piceis

y

pedibus pallidè tcstaccis. 4 m.

D'un brun rougeâtre plus ou moins foncé , avec la tête

et le corselet noirs, ternes, très finement pointillés et

réticulés-, elle est couverte d'une pubescence très fine et

très serrée. Tête assez fortement déprimée sur le front.

Antennes d'un brun rougeâtre , très longues ; le dernier

article presque aussi long que les trois précédents réunis.

Corselet très légèrement rétréci en arrière, canaliculé,

plus fortement en arrière qu'en avant. Elytres un peu

plus larges que le corselet, à peu près aussi longues, d'un

brun rougeâtre plus ou moins foncé. Abdomen brunâtre,

un peu plus foncé en arrière-, légèrement brillant, pubes-

cent et couvert d'une ponctuation plus forte que celle du
corselet et des élytres et beaucoup moins sen-ée. Pattes

d'un testacé pâle : les deux premiers articles des tarses

postérieurs à peu près égaux.

Trouvée, par M. Ghiliani, dans les Alpes du Piémont.

6. CalODERA PICINA.

Picea suhtilitcr pnnctulata
,
puhe testacca dense vestita ,-

antennis pedihusque testaccès . 2 à 2 1/4 m.
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Cette espèce a beaucoup d'analogie pour la forme avec

le fronticornis\ elle est moitié plus petite. La tête et le

corselet sont à peu près semblables ; cepeudaut ponctuées

plus finement et plus serrées -, les antennes moins grosses

à Textrémité -, les élytres plus convexes, plus larges, moins

brillantes et surtout beaucoup plus finement ponctuées et

couvertes d'une pubescence beaucoup plus fine et plus

serrée. Abdomen et pattes à peu près comme dans la

fwnticornis.

J'ai plusieurs fois rencontré cette espèce au pied des

arbres, dans les bois un peu frais des environs de Paris.

7. HOMALOTA NIGRINA.

Nigra , nitida, tihiis tarsisque tcstaccis j thorace elytris

nngustiore , transversim suhqiiadrato
,

posticè foi^eolato
,

sparsïm punctuldto ; elytris ^ in femind , nitidis , sparsïm

punctatis ; in mare, opacis, crehem'niè punctatis.^lf'2 m.

D'un noir assez brillant dans la femelle, plus terne

dans le mâle. Tête petite, plus étroite que le corselet,

à peine ponctuée-, antennes, dans le mâle, presqu'aussi

longues que la tète, le corselet et les élytres réunis -, un

peu plus courtes dans la femelle. Corselet un peu plus

large que long, arrondi sur les côtés, peu convexe; mar-

qué d'une légère impression transversale à la base, très

finement ponctué -, un peu moins brillant dans le mâle que

dans la femelle. Elytres un peu plus larges que le corse-

let, à peine plus longues que larges, couvertes,chez le mâle,

d'une ponctuation assez forte et très serrée qui les rend

ternes-, chez la femelle, au contraire, elles sont ponctuées

beaucoup plus finement et les points sont plus écartés :

aussi sont-elles brillantes. Abdomen ponctué, un peu plus

fortement sur les trois premiers articles ; les deux derniers
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chez les mâles offrent quelques petits tubercules dlevés, dis-

posés sans ordre. Cuisses noirâtres, jambes et tarses testa-

ce's. Elle doit être placée dans le voisinage de la gmmini-

cola.

Je possède deux exemplaires de cette espèce
,
pris à

Lille et communiqués par M. Emile Gussac.

8. HOMALOTA TLANATICOLLIS.

Linearis, cleplanata, nigra, tenui'terpubescens -, antenna-

riim hasi, elytiis pedihusque piceo-testaceis ; thoracc suhqiia-

drato, partini leviter angustato, late et profundè canalicu-

lato. 2 m.

Etroite, allongée et très déprimée-, d'un noîr terne et

couverte d'une pubescence très fine. Télé à peine plus

étroite que le corselet', très finement pointillée et dépri-

mée \ antennes noirâtres avec la base plus pâle. Corselet

à peine plus large que long , arrondi sur les côtés et très

largement rétréci en arrière, avec un sillon longitudinal

très large et profond; il est terne et couvert d'une ponc-

tuation plus fine et plus serrée que celle de la tête. Ely-

ti'es très déprimées, à peine plus larges que le corselet,

un peu plus longues que larges; d'un brun un pou pâle;

légèrement plus foncé vers la base et couvertes d'une

ponctuation analogue à celle du corselet : elles sont ce-

pendant un peu moins ternes. Abdomen finement poin-

tillé. Pattes brunâti'es, avec les jambes et les tarses plus

pâles.

Le mâle a la tête plus déprimée; le corselet un peu
plus fortement sillonné, et le cinquième segment abdo-

minal offrant un petit tubercule arrondi vers le milieu de

son bord postérieur.

Elle peut être placée près de Yangustida.

J'ai plusieurs fois rencontré cet insecte dans les prés

2^ Série, tome viu. 21
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Ijuuiulcs des environs de Pris-, j'en ai t^galement reçu deux

exemplaires pris à Lille, par M. Emile Cussac.

9. HOMALOTA MAJOR.

Depressiuscula, nigw picea, piibe Icvi vestita\ antennis,

elytris, pedibuscfue rufotestaceis -, tkorace transverso posiice.

Icviter impresso , elytiisque dcnsè punctulatis ; ahdomine

sparsïm punctulato, postice suhlœvi. 4 m.

D'un Lrun noirâtre et légèrement pubescente. Tcte un

peu plus étroite que le corselet-, noire, assez luisante et

couverte de points assez fins j antennes un peu plus lon-

gues que la tête et le corselet réunis, assez fortes et d'un

testacé rougeâtre. Corselet un peu plus large que long,

très légèrement arrondi sur les côtés, un peu plus en ar-

rière ; couvert de points enfoncés assez serrés et marqué

d'une petite strie très peu sentie, placée chez quelques

individus, peut-être cliez les mâles, dans une dépression

assez large. Elytres à peine plus larges que le corselet; à

peu près aussi longues que larges, d'un ferrugineux pâle

un peu rembruni vers la base et couvertes de points un

peu plus forts et un peu moins serrés que ceux du corse-

let. Abdomen couvert de petits points épars, presque lisse

sur les deux derniers segments. Pattes testacées.

Elle doit être placée près de la pavens dont elle diffère

cependant essentiellement : elle est plus grande , moins

déprimée ,
plus fortement ponctuée ; les antennes sont

moins grêles, etc.

Je l'ai prise en mai 1842 sous les feuilles mortes des

irrandes futaies de la forêt de Fontainebleau.
o

10. lîOMALOTA CASTANEA.

Bnmneo-castanea, subopacaj pube brevi vestita j anten-
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nis , elytris, pedibustjue pallidionbus \ thorace transverso,

suhtilissimc densius puiictitlato, vix conspicue canaliculatoj

abdomine antice dense pimctato, postice sublœvi. 3 m.

D'un brun châtain, légèrement pubescent. Tête un peu

plus e'troite que le corselet, noirâtre, très finement poin-

tillëej antennes testacées
,
plus pâles à la base. Corselet

transversal, une fois et demie aussi large que long , assez

convexe, arrondi sur les côtés et en arrière, couvert d'une

ponctuation extrêmement fine et serrt'e qui le rend terne,

et marqué dans toute sa longueur d'un petit sillon étroit,

peu sensible et visible seulement sous un cerlaiu jour.

Elytres à peu près de la largeur du corselet, un peu

plus larges que longues , d'un châtain clair un peu rem-

bruni vers Técusson et les angles externes postérieurs,

couvertes d'une ponctuation plus forte et moins serrée

que celle du corselet. Les trois premiers segments de

l'abdomen assez fortement ponc tués , les autres pres-

que lisses : le sixième, dans le mâle, offre un petit tuber-

cule arrondi, lisse et luisant.

Elle doit prendre rang dans le voisinage des H. flavi-

pes Grav., et confusa Markel, dont elle diffère , sur-

tout par la forme plus arrondie de son corselet, dont les

angles postérieurs sont beaucoup moins sentis.

J'ai rencontré plusieurs fois cette Homalota à P'ontaine-

bleau, sous les feuilles mortes des grandes futaies.

M. HOMALOÏA EUCERA.

Linearis , depressa, picea, nitidula; antennarum basi

pcdibusque testaccis \ thoiace transverso, sparshn pimctato,

supra canaliculato \ elytris sparsïni punctatisj abdomine

late marginato. 2 m.

Linéaire, un peu déprimée, d'un brun assez foncé et
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l(^gèrement brillante. Tôte à peine plus dtroite que le cor-

selet, noire et couverte de points epars assez forts-, an-

tennes brunâtres, testacdes à la base, assez courtes etren-

fle'es clans leurs deux tiers terminaux j le premier article

aussi grand que les trois suivants réunis ^ le second, moi-

tic plus petit, obconique ; le troisième très petit obconi-

que •, le quatrième, le plus petit de tous, presque sphe'ri-

que, légèrement transversal-, les six suivants à peu près

e'gaux entre eux, transversaux, assez gros, et formant

avec le dernier, de forme ovoïde, une massue allongée,

qui donne à ces organes un aspect remarquable. Corselet

transversal, plus large que long , arrondi sur les côtés et

en arrière , couvert de points assez forts et écartés, avec

un sillon longitudinal très bien marqué. Eiytres de la

largeur du corselet, aussi longues que lai'ges, couvertes

de points analogues à ceux du corselet. Abdomen très

largement rebordé. Pattes testacées.

Cette espèce doit être placée pi'ès de la socialis. Elle se

dislingue de toutes ses congénères par sa ponctuation

profonde et écartée, et surtout pour la forme remarquable

de ses antennes.

J'ai pris cette Homalota une seule fois et un seul

individu, que je suppose être un mâle , dans le bois de

Meudon, près Paris. J'en ai reçu un second exemplaire de

M. Chevrier, qui Ta trouvé à TAigle. Cet individu diffère

un peu du mien et pourrait bien être la femelle. Ses an-

tennes sont un peu plus grêles , la ponctuation générale

est plus faible et il est presque terne.

12. Homalota nigerrima.

Fusiformis, nigra, suhnitida, fcre glahra\ thorace trans-

verso ^ convexi'usculo, vix conspicue pimctulato
;
pcdihus

piceis. 1 1/4 m.
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Apeuprèsdelaformede ïaterrùna, mais légèrement plus

courte et un peu plus large. Tête et corselet à peine visi-

blement ponctue's. Elytres de la longueur du corselet,

plus larges que longues et couvertes d'une ponctuation

assez forte et assez serrée. Les trois premiers segments de

l'ahdomen ponctués un peu plus fortement que les sui-

vants. Pattes brunâtres.

Elle ressemble à Vaterriniay mais elle est plus petite,

plus trapue, plus luisante \ ses élytres sont plus courtes

et beaucoup plus fortement ponctuées ; la ponctuation est

semblable à celle des é\y ires à^YH. inconspicua\ elle n'est

pas non plus pubescente comme 1 aternma.

J'ai pris deux exemplaires de cette espèce en fauchant

dans un pré aux environs de Ghâteauroux, en juin 1847.

13. OXYPODA ELONGATULA.

Elongata, pi'cea, tenuiter sericeo-puhescens •, ikorace

leviter convexo, inx ad hasin impresso \ antennarum arti-

culo prîino et pedibus testaceis j antennis extrorsnm grada-

tim validioribus. 2 3/4 m.

Très voisine de la longiuscula, dont elle ne diffère réel-

lement que par la taille un peu plus forte , relativement

plus allongée-, mais surtout par ses antennes qui sont plus

longues et dont la forme est tout à fait différente. A par-

tir du troisième article, elles vont toujours en s'épaissis-

sant jusqu'à l'extrémité : le dernier article est lui-même

beaucoup plus grand et au moins aussi long que les deux

précédents réunis, et presque toujours d'une couleur un

peu plus claire.

J'ai assez souvent rencontré cette espèce dans les prés

humides, sous la mousse au pied des arbres , en février et

mars.

Eln virons de Paris.
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14. OXYPODA ANGUSTA.

Elofigata, picca, nitidula., jjimctata, vix puhesccns\ tJio-

race convcxo basifovcolato; aniennis, pcdihus, abdominis

segment is diiohus priniis etano rufo-testaceis . 2 1/2 m.

Allongée, presque linéaire , brune, à peine pubescente

et légèrement brillante. Tête assez forte, un peu plus

étroite que le corselet , très finement pointillée-, antennes

et palpes testacés. Corselet un peu plus large que long,

fortement arrondi sur les côtés et en arrière , assez con-

vexe-, couvert de points un peu plus forts que ceux de la

tête et marqué, vers la base, d'une impression transver-

sale. Elytres de la largeur du corselet, à peu près aussi

longues que larges, couvertes de points très serrés et

beaucoup plus forts que ceux de la tète et du corselet.

Abdomen assez fortement ponctué, avec les deux pre-

miers segments et Textrémité testacés. Pattes testacées.

Le mâle offre sur les élytres, dans leurs deux tiers pos-

térieurs et dans le voisinage de la suture, un pli longitu-

dinal assez large et assez élevé. Le cinquième segment

abdominal présente aussi, en dessus, un très petit tuber-

cule allongé et lisse.

Celte espèce a été recueillie par M. INIontandon, dans

les environs de Batoum, en Lnéritie.

15. OxYPODA FULIGINOSA,

Linéarisa depi^ssiuscida
, Jerraginco-picea j opaca, vîx

pubescens ; thoracc ad latcra et basin angustisshne margi'

7iato, fiWColato\ antennarum basi pedibusque tcstaccis.2in.

Allongée, linéaire, légèrement déprimée, brunâtre,

à peine pubescente et terne. Tête noirâtre, un peu plus

étroite f]ue le corselet, très finement pointillée. Antennes
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testacées à la base. Corselet transversal, un peu plus large

que long; légèrement rétréci en arrière-, arrondi et très fi-

nement rebordé sur les côtés et à la base, avec une très lé-

gère impression transversale et couvert de points très

petits et très serrés. Elytres un peu plus larges que le

corselet, à peu près aussi larges que longues et couvertes

de points enfoncés très serrés, mais plus forts que ceux

de la tête et du corselet. Abdomen très finement pointillé-,

les premiers segments et l'extrémité un peu plus clairs.

Pattes testacées.

Le mâle offre sur le cinquième segment abdominal un

petit tubercule allongé et lisse.

Recueillie par M. Montandon, à Batoum, en Iméritie.

16. Aleochara decorata.

NigtV'picca, nitidula, puhe suhiili vestita ^ anicnnis bas

et apice
,
pecUhuSj anoquc testaceis j elyUis thorace vix

hrefioribus, vitta obliqua sangaînca ornatis . 4 m.

De la taille et de la forme de la i^ii/ipennisj à'an brun do

poix peu brillant et pubescente. Tête noirâtre, très fine-

ment ponctuée ; antennes d'un brun ferrugineux, avec la

base et le dernier article testacés , les deuxième et ti'oisième

articles à peu près égaux entr'eux. Corselet une fois et

demie aussi large que long, rétréci en avant, convexe,

couvert de points très fins et très serrés-, les bords laté-

raux légèrement ferrugineux. Elytres aussi larges que le

corselet, à peine plus courtes que lui, couvertes de points

fins et serrés , un peu plus forts que ceux du corselet :

elles sont marquées d'une large bande ferrugineuse obli-

que, de Tangle humerai à Tangle suturai postérieur. Ab-
domen couvert de points enfoncés aussi forts que ceux

des élytres, serrés, mais cependant un peu moins que sur

les élytres -, le bord postérieur de Favant-dernier segment,
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et le dernier tout entier
,
plus ou moins testacës. Pattes

testace'es.

Elle ressemble beaucoup à la scutellaris que M. H. Lucas

a cle'crite, dans son travail sur les Insectes d'Alge'rie,

mais elle en diffère essentiellement par sa couleur moins

noire; sa ponctuation plus fine et plus unie, par la forme

de son corselet qui est plus convexe, et sur lequel Ton

n'observe aucune apparence de dépression au milieu du

Lord poste'rieur; tandis que dans la scutellaris le corselet

est toujours légèrement déprimé en arrière et offre sou-

vent deux très petites impressions.

J'ai reçu deux exemplaires de cet insecte de M. Anju-

bault, du Mans, qui les a rencontrés en compagnie de

fourmis : j'en ai pris moi-même un individu au vol dans

l'intérieur de Paris.

17. AlEOCHARA INCONSPICUA.

JSigin, nitida, pilis raiis instructaj thorace sparsïm punc-

tato
,
pimctis i^alde distantihus -, elytris valdc sparsïm punc-

tatis\ abdominc vix punctato, fore levi\ tibiis tcstaceis.

2 1/2 à 4 m.

A peu près de la taille de la nilida\ d'un noir brillant,

couverte d'un duvet peu serré. Tête couverte de petits

'points très écartés-, antennes entièrement noires: le troi-

sième article une fois et demie aussi long que le second.

Corselet un peu plus large que long, légèx'ement convexe

et couvert de points enfoncés très espacés. Elytres un

peu plus larges que le corselet, et couvertes de points en-

foncés assez forts, épars, mais moins espacés que sur le

corselet. L'abdomen est presque lisse et n'offre que quel-

ques points disposés irrégulièrement. Jambes testacées.

Elle ressemble un peu à la nitida, mais ses élytres sont

immaculées et le corselet n'offre pas les deux lignes longi-
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tudinales de points enfonces qu'on oliserve sur le corse-

let de cette dernière.

Je possède quatre exemplaires de cette esj)èce : je les

ai reçus de M. Chevrier, de Genève, sous le nom que je

lui conserve. Deux ontëté pris à Genève, les autres à Aigle.

18. AlEOCIIARA LUGUBRIS.

Nigro-picea, nitidula, piibe tenui vcstitaj antennanim

basi, ano pedibusque rufo-testaceis -, elytris feirugirieis,

thoracis longitudine. 2 1/2 à 3 1/2 m.

A peu près de la taille et de la forme de la mœsta, d'un

brun de poix , assez brillante et couverte d'une pubes-

cence lâche. Tèle couverte de points enfonces fins et

écarte's^ antennes testace'es à la base : le troisième arti-

cle un tiers plus long que le second. Corselet transversal,

un peu plus large que long, couvert de points assez fins

et écartés. Eljtres à peu près de la longueur et de la

largeur du corselet, un peu plus larges que longues,

ferrugineuses et couvertes de points assez forts et assez

serrés. Abdomen presque lisse, avec quelques points en-

foncés très écartés, l'extrémité ferrugineuse. Pattes d'un

testacé ferrugineux.

Elle ressemble beaucoup à la mœsta dont elle diffère

par une taille généralement plus petite, une forme plus

étroite, par la couleur des ély très, qui sont rarement fer-

rugineuses dans la mœsta : la ponctuation est aussi un

peu plus lâche.

Je possède six exemplaires de cette Aleochara que tous

je tiens de M. Chevrier, de Genève.

Deux ont été recueillis à Genève, les auti-es dans le Jura :

ils m^ont été adressés sous le nom que je maintiens.
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19. MylljEna glauca.

EloTigala, pîcca, cwereo-scTicca \ thoracis afigulis posti-

cis suhrectis\ antennis
,
pcclihus cuiorjue tcstaccis. 2 1/2 m.

Allongée, brunâtre et entièrement couverte d'un duvet

très fia et très serré. Antennes grêles, longues, testacées,

plus pâles à la base et à rextréraité. Corselet rétréci eu

avant, légèrement bisineux à la base, avec les angles

postérieurs presque droits. Elytres plus courtes que le

corselet. Abdomen avec rextrémité et souveat le bord

postérieur de tous les segments testacés. Pattes testacées.

Cette espèce diffère essentiellement de toutes celles dé-

crites parEricbson : elle est beaucoup plus grande et plus

étroite , mais elle se rapprocbe beaucoup de la M. graci-

liSf Heer , laticoUis Kiesenwetter : cette dernière est un

peu plus petite, relativement plus large, et a la tête, le

corselet et les élytres ferrugineux.

J'ai plusieurs fois pris cet insecte aux environs de Pa-

ris, sur le bord des petites mares où il court avec beau-

coup de rapidité. Lorsque le soleil brille, il s'envole sou-

vent, lorsqu'on veut le saisir.

20. LePTACÏNUS BASALIS.

Niger, nitidus
'y
thoracc piceoj a?itcn?ns piceis , articulo

primoferruginco \ elytrorum hasi pedihusquc testaceis. 5 m.

Allongé, très étroit, très brillant. Tète allongée, très

peu convexe
,
presque quadrangulaire, couverte de très

petits points enfoncés très écartés et présente, en outre,

de cbaque côté, trois ou quatre autres points beaucoup

plus forts •, antennes très courtes : le premier article aussi

long que les trois premiers réunis et en massue : le
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second obconique, plus fort que le troisième, très petit et

sphérique : le quatrième transversal un peu plus petit que

le cinquième : les six suivants à peu près e'gaux , trans-

versaux et comprimés et le dernier ovoïde. Corselet d'un

brun ferrugineux, lisse. Ecusson triangulaire lisse etles-

lacé. Elytres à peu près de la largeur et de la longueur

du corselet, lisses, noireset testacées à la base. Abdomen
noirâtre , très étroitement marqué de testacé sur le bord

externe et à Textrémité de chaque segment. Pattes tes-

tacées.

Trouvé par M. Montandon , aux environs de Batoum,

en Iméritie, et fait partie de la collection de M. Reiche.

2!. OCYPUS ABBREVIATIPENNIS.

Alatusj nigcr, opacus , capitc thoraceque nitidis; tai'sis

riifo-fcrrugineis\ antennarum articula ultimo testaceo.

12 à 14 m.

A peu près de la taille et de la forme du similis , avec la

tête et le corselet brillants. Tète un peu plus large que le

corselet, couverte de points enfoncés assez forts*, très

serrés en arrière et sur les côtés -, un peu plus espacés sur

le front ; elle offre une petite ligne lisse , très étroite , à

peine saillante, descendant du vertex jusqu'à la moitié

antérieure environ. Le dernier article des antennes d'un

testacé jaunâtre. Corselet un peu plus long que large, très

légèrement rétréci en arrière, arrondi à la base*, couvert

de points enfoncés, assez rapprochés, presque également

répandus : cependant un peu plus serrés sur les côtés *, le

milieu relevé en ligne élevée, lisse et occupant toute son

étendue. Elytres moitié plus courtes que le corselet, très

confusément ponctuées et ternes. Abdomen également
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terne, mais plus Gnement et moins confusément (X)nctué

que les élytres', tarses cl un ferrugineux pâle.

Il ressemble beaucoup au sinnlis, mais il a la tête et le

corselet plus luisants et moins finement ponctués, surtout

la tête; les élytres sont beaucoup plus courtes : le dernier

article des antennes seulement jaunâtre et les tarses tes-

tacés.

Pris par M. Montandon, aux environs deBatoum, en

Iméritie.

22. Philontiius thermarum.

Niger, antennarum hasi pedihiisque pallidè testaceis j

thorace punctis quinque seriatim utiinque impresso ; eJytris

piceo-testaceis y sparshn punctatis. 2 1/2 à 2 3/4 m.

A peu près de la forme de Vatcrrinms , mais beaucoup

plus petit que lui. Tête un peu allongée, lisse, luisante

et marquée de chaque côté, en arrière des antennes, de

deux petits points enfoncés placés Tun derrière l'autre
-,

antennes brunâtres, avec les trois ou quatre premiers ar-

ticles testacés pâles. Corselet un peu plus étroit que les

élytres, presque aussi long que lui, avec deux lignes lon-

gitudinales de cinq points enfoncés, et quelques autres

points disposés sans ordre et placés sur les côtés, vers les

angles antérieurs. Ecusson avec quelques très petits points

au centre. Elytres un peu plus longues que larges, d'un

testacé un peu foncé, très légèrement rembrunies à la

base , couvertes de points assez forts et assez écartés et

légèrement pubescentes. Abdomen très finement poin-

tillé-, assez pubescent, noir, avec le dernier segment très

légèrement ferrugineux à son sommet. Pattes d'un tes-

tacé très pâle.
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Découvert par M. Rouzet, dans la lâiinde des serres du

Jardin des Plantes de Paris.

23. SUNIUS FILUM.

Elojigatus, linearis, Tiigcr\ clytris brei^ibus et aiio rufo-

testaceis ; antcnnis pcdibusque testaceis. 4 1/2 m.

De la taille du filifoiinis avec lequel il a la plus grande

analogie. Tête noire, semblable à celle à\x filiforinis h.

peine plus fortement ponctue'e ; antennes testacées. Cor-

selet noir, cordiforme, plus étroit et un peu plus for-

tement ponctué que chez le filifoiinîs : le point le plus

large est placé un peu plus en arrière. Ecusson terne,

très finement pointillé, Elytres d'un testacé rougeâtre , à

peu près de la largeur et de la longueur du corselet, cou-

vertes de points enfoncés assez forts et très serrés, gra-

nuleuses. Abdomen noirâtre avec le sixième et Textré-

mité du cinquième segment rougeàtres •, à peu près ponc-

tué comme le corselet, cependant d'une manière un peu

moins serrée. Pattes testacées.

Il ressemble beaucoup an filifbrmis -, il en diffère par sa

ponctuation un peu plus forte, son corselet plus étroit,

ses elytres plus courtes et testacées.

Trouvé par M. Lauras, en Algérie, et faisant partie

de la collection de M. Reiche.

24. Sumus ASPER.

Elongaîns , linearis^ piceus, thoracej elytris, abdominis

scgmentis qiiinto sextoque nifo-testaceis \ antennis et pe-

dibus testaceis j thorace et elytris rugoso-punctatis. 4 t/2 m.

De la taille et de la forme du filifonnis , dont il dif-

fère par sa ponctuation beaucoup plus forte : le corselet
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et les ëlylres surtout sont granuleux. Le corselet est un

peu plus étroit, avec les angles late'raux plus sentis.

Les eljtres sont plus convexes. La couleur est aussi diffé-

rente. La tète et Tabdomen sont brunâtres •, le cinquième

et le sixième segments de ce dernier , le corselet et les

élytres, d'un ferrugineux rougeâtre •, les antennes et les

pattes testacées.

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce : il fait

partie de ma collection et a ete pris en Andalousie, par

M. Gliiliani.

25. SUNIUS DIVERSUS.

Elongatus ^ lineans ^ 7iigev\ ihorace cordato\ antennisj

pedibusque palliais \ elytris tcstaccis, macula nigramaxima

ornatis. 4 m.

De la taille et de la forme du himaculatiiSj dont il dif-

fère par la tête un peu plus large, le corselet plus cordi-

formc et déprime; les élytres un peu plus larges, dont la

tacbe noire est beaucoup plus large et n'est pas place'e de

même. Dans le bimaculatus , elle est située au milieu de

l'élytre et un peu en dehors ; dans le di^'crsus^ au contraire,

elle est beaucoup plus grande et occupe presque toute la

partie antérieure : souvent même elle paraît atteindre la

base. Cette dernière variété ressemble beaucoup à Yan-

gustatus, mais elle en diffère par sa taille, plus voisine de

celle AuJiliJ'ormis ; son corselet est aussi relativement

plus rétréci en arrière.

Le sixième anneau de Tabdomen du mâle présente une

échancrure profonde et triangulaire.

J'ai, plusieurs fois, pris cette espèce aux environs de

Paris, dans le luroier des couches à melons.
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"26. SUNIUS PULCHER.

Elongatns, lincaris rujb-testaceus , nitidus •, ahdominis

quatuor segmcntis priniis riigns ; autennis et pcdihus testa-

ccis -, capitc , thorace clytnsque hre^^ihus, punctis validis

sparsïm punctatis. 4 m.

Il est linéaire, d'un testacé rougeâtre brillant, avec les

quatre premiers segments de Tabdomen noirs. Tête ova-

laire, couverte de points très forts et très écartés. Corse-

let cordiforme, un peu plus étroit que la tête-, couvert de

points enfoncés très forts, très écartés, distribués sans

ordre, à Texception de quelques-uns qui sont disposés en

deux lignes longitudinales, un peu déprimées, placées en

arrière et faisant ressortir une petite carène lisse, plus sen-

sible à la base qu'au sommet. Ecusson très petit, lisse,

avec un ou deux points enfoncés. Eljtres de la largeur

du corselet, plus courtes que lui, plus étroites au sommet
qu'à la base et couvertes de points enfoncés, très forts;

un peu moins écartés que sur le corselet et régulièrement

répartis. Abdomen noir, avec les deux derniers segments

rougeâtres : il est plus finement ponctué que les autres

organes. Pattes testacées.

Ce Sunius est très remarquable et s'éloigne de tous ses

congénères par son système de ponctuation. Au lieu d'être

plus ou moins finement ponctué, rugueux et terne, il est

lisse et couvert de points énormes et très écartés : il est

impossible de le confondre avec aucun autre.

Cette espèce a été trouvée en Algérie, par M. Lauras

,

et fait partie de la collection de M. fleiche.

27. PXDERUS LONGICORNIS.

hiatus, cyaneus^ elytris cœrulcisj thorace rufo-femigineo;
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palpis ^ anlennis pedibusque nigris j aniennis i'alde elon-

gatis. 9 m.

Il a la plus grande analogie avec le ruficollis , dont il

doit cependant être sépare. Il est mi peu plus grand, sa

couleur générale est plus franchement bleue
-,
mais il s'en

distingue surtout par ses antennes dont la longueur dé-

passe, de beaucoup, celle de la tête et du corselet réunis.

Chacun des articles est au moins une fois et demie aussi

long que ses congénères, dans le rii/îcollis.

Je possède trois exemplaires de cet insecte que j'ai pris

sur les bords d'un petit torrent à Seyssel en Savoie : ce

sont deux mâles et une femelle. Je suis certain que cette

espèce est commune dans la localité que j'indique , car,

sur six ou huit individus que j'ai recueillis comme rujicol-

lis, et cela sous le rapport géographique seulement, j'ai eu

le bonheur, de retour à Paris, de trouver trois longicornis.

28. Bledius sus.

I^igerj nitidulus, aniennis fcirugineis, hasi dilutioribns
\

pcdibus tcstaceis; thorace profandc punctato, canaliculato j

elytris thorace sesqui longionbus, çaldcpunctatis. 4 à 4 I /2m

.

Il est de la taille du pallipes. Tête très finement réti-

culée et terne , avec deux petits tubercules sur le front,

lisses et ferrugineux au sommet ; antennes ferrugineuses,

plus pâles à la base. Corselet convexe, un peu létréci en

arrière
i

les angles postérieurs largement arrondis
i

il est

couvert de points enfoncés très gros et assez écartés, et a

un sillon longitudinal assez profond qui occupe toute son

étendue-, il est assez brillant. Elytres une fois et demie

aussi longues que le corselet, couvertes de points enfoncés

un peu moins fortsetlégèrementplus rapprochés que ceux

du corselet, et aussi brillantes que ce dernier. Abdomen
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très finement ponctué, presque lisse-, l'anneau terminal

un peu ferrugineux. Pattes testace'es.

Il ressemble un peu, pour la taille, la forme et la cou-

leur, au pallipes ; mais il en diffère essentiellement par la

ponctuation de son corselet, qui est beaucoup plus forte,

et par les angles postérieurs de cet organe très largement

arrondis, tandis quils sont un peu plus saillants et sentis

dans le pallipes.

J'ai trouvé cette espèce dans les environs de Compiè-

gne, dans le sable frais, sous Tégoût du toit d'une maison

.

29. OmALIUM STRIATIPENNE.

Elongatuniy subdepressuin, glabmm, ?n(iclutn, costaneuin
j

capi'te sparsiin , ihorace densius , elytris crcbre suh scnaâni

pujictatis. 2 m.

Il est à peu près de la taille et de la forme du vile,

mais un peu plus petit, un peu moins déprimé et entiè-

rement roux. Tête couverte de points très écartés, très

légèrement impressionnée de chaque côté en dedans des

antennes : celles-ci de la longueur de la tète et du corse-

let réunis, avec la massue composée des cinq derniers arti-

cles. Corselet un peu plusétroitque les élytrès, légèrement

rétréci en arrière-, les angles postérieurs presque droits

^

il est couvert de points enfoncés assez forts, un peu plus

rapprochés que ceux de la tête, et est déprimé au milieu :

la dépression presqu imperceptiblement divisée en deux

fossettes; on observe encore le long du bord externe cl

en arrière une impression un peu oblique et assez forle-

ment sentie. Elytres près de deux fois aussi longues oue
le corselet, couvertes de points très serrés et irrégulière-

ment disposés en stries longitudinales, placées un peu

obliquement. Abdomen lisse, testacé à Textrémité.

2* Série, tome vin. 22
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Pris par M. Montancloa aux environs de Batoiun en

înieritie.

30. HlSTEK SORDIDUS.

Oblongus , iiigerj thoracis lateribus histriatis ', elytronim

siriis dorsaUbus duabus primis abbreviatis, marginali nullay

externe late rubro maculatis j tibiis ajiticis quadridcntatis

,

dente extremo bifido, intimo vix conspiciio, 4 m.

De la taille , de la forme et de la couleur du bimacula-

iiis. Tête avec la strie ordinaire. Corselet ayant la strie

latérale assez éloignée du Lord externe , avec une autre

petite strie vers les angles antérieurs. Les éljtres sont mar-

quées de six stries dorsales dont les deux internes abré-

gées en avant , la suturale un peu moins que la seconde*,

la strie marginale manque entièrement, et la fossette infé-

rieure est traversée dans toute son étendue par la strie ter-

minale-, elles sont ornées d'une tache rouge irrégulière-

ment triangulaire, qui part de Tangle humerai, se diri-

«eant vers Tangle suturai postérieur, en occupant toute la

partie externe. Le pygidium , les côtés de la poitrine et

de l'abdomen sont fortement ponctués. Pattes ferrugineu-

ses, les jambes antérieures fortement dilatées, avec quatre

dents-, la dernière très large et bifide, la première et la

seconde très petites , la première surtout est presqu'im-

perceptible.

D'Espagne méridionale.

31. PaROMALUS MINIMXIS.

Rotund(tto-o\>nliSf niger^ purictulatus j elyIrontni stnis

dorsaUbus quatuor vix posiicè abbreviatis, prima antice ad

suturam recurva^, tibiis anticis obsolète tridenticulatis.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 323

Arrondi , légèrement convexe en dessus et noir. Tête

très finement pointillée, légèrement de'prime'e en avant

entre les antennes : celles-ci rougeâtres, avec la massue

testacée. Corselet pointillé comme la tète, avec les bords

latéraux très étroitement rebordés. Elytres couvertes de

points enfoncés , un peu plus forts que ceux du corselet,

mais beaucoup plus écartés, très sensibles sur le milieu,

s'efFaçant insensiblement sur les côtés et en arrière : elles

ont quatre stries dorsales peu senties, à peine abrégées en

arrière ; la plus externe est recourbée en avant et en de-

dans, en se dirigeant vers la suture -, les stries marginales

et terminales sont parfaitement visibles. Pygidium très

finement pointillé. Pattes ferrugineuses ; les jambes anté-

rieures armées de trois petites dents à peine sensibles.

C'est le Dendrophilus ndnimiis du Catalogue de M. le

comte Dejean.

Cet insecte est assez rare^ je l'ai plusieurs fois pris aux

environs de Paris, dans les matières animales desséchées,

sous des morceaux de peau et sous de très petits animaux.

J'en possède un individu d'Algérie et un autre de Sicile.

32. Abroeus consobrinus.

Piceus, nitidus, valde sparsïm punctatus j tibiis antich

tenue rotundatim ampliatis . 1 m.

Il a la plus grande analogie avec le graitulum, dont il

diffère cependant par la taille un peu plus petite, la ponc-

tuation un peu plus lâche, un corselet plus court, et

principalement par la forme des jambes antérieures qui

sont moins fortement dilatées , régulièrement arrondies

en dehors-, en outre la dilatation naît et finit insensible-

ment de l'articulation de la cuisse à celle du tarse -, tandis

que, dans le grariuluin, la jambe est brusquement élargie.
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Je possède trois exemplaires identiques de cet insecte :

ils ont tlé pris tous trois par M. Montandon aux environs

de Batoum en Iniéritie.

Je saisis ici l'occasion de rectifier une erreur que j'ai

commise (Ann.de la Société Entom. t. xi, p. 232.), au su-

jet d'un insecte que j'ai décrit sous le nom de Ahrœus

punctum , et qui doit être rapporté au Trihalus minimiLs

de JRossi.

CATOPSIMORPHUS.

(Planche 1 1, figure 1, a^ bj Cj cfj c.)

antennes de onze articles -, le huitième n'est pas plus

étroit que le précédent et le suivant et à peine plus court :

elles sont très aplaties.

Epistome coupé à peu près carrément.

Labre largement et piofondément échancré et muni

en avant d'une petite membrane très mince , fortement

échancrée au milieu et ciliée dans l'échancrure.

Mandibules cornées, dcnticulées à l'extrémité et garnies

en dedans d'une membrane ciliée.

Mâchoires avec le lobe interne terminé par un petit

crochet", le lobe externe mousse et velu à son extrémité.

Palpes maxillaires de quatre articles : le premier très

petit, le second un peu en massue, le troisième obconi-

que, le dernier conique, moitié plus petit que le troisième.

Lèvre inférieure membraneuse, assez fortement échan-

crée.

Palpes labiaux de trois articles, c_ylindriques', le der-

nier le plus petit.
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Tarses de cinq articles-, les antérieurs et intermédiai-

res peut-être dilatés chez le mâle.

Le faciès de ce genre est tout à fait analogue à celui des

Catops : ce qui a motivé sa dénomination. Il diffère de

ces derniers principalement par la forme des antennes.

Nous ne connaissons rien sur son genre de vie.

33. Catopsimokphus orientalis.

(Planche 11, figure 1.)

Oi'alis, convexiusculusj niger^ griseo piibescens ^ antcn~

uis, ore, elytris pedihuscjuefcirugincis ; thorace antice an-

gustato, angidis omnibus rotimdatis, 3 1/2 m.

Tête noire, un peu brillante, assez large, très finement

pointillée et légèrement pubescente; labre, palpes et

antennes, testacés •, ces dernières ont le premier article

assez long, cylindrique, le second presque globuleux, les

suivants sont transversaux , aplatis et vont en s'élargis-

sant jusqu'au dernier qui se termine en pointe, le hui-

tième à peine plus court que le précédent et le suivant.

Corselet plus d'une fois et demie aussi large que long,

beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière, presque

carrément tronqué au sommet et à la base, très largement

arrondi sur les côtés: les angles antérieurs et postérieurs

mousses et arrondis j il est noir pubescent et finement

pointillé et réticulé. Elytres aussi larges que le corselet à

sa base, environ une fois et demie aussi longues que lar-

ges-, largement arrondies en arrière-, elles sont ferrugi-

neuses, ponctuées et réticulées , moins finement que le

corselet
i
pubescentes et marquées d'une strie fortement

sentie de chaque côté de la suture. Dessous du corps noir,

avec l'extrémité de rabdom(m un peu ferrugineuse. Pat-

tes ferrugineuses, les cuisses légèrement rembrunies.
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Je possède deux individus de cette espèce : ils ont élé

pris, par M. Montandon, aux environs de Constantinople.

Ces deux exemplaires sont probablement deux femelles à

tarses simples.

34. CaTOPS MERIDIONAUS.

(Planche 1 1, figure 2.)

Ouatus, conçcxiusculns j piceusj antennis pedihuscjue

ferrugincisj thoracis anglais posticis valde productis ; clytris

oblojigiusculis , striatulis. 5 1/2 m,

11 ressemble beaucoup au picipes , mais il est un peu

plus grand et surtout plus allongé. Tête noire , très

finement pointille'e *, antennes et palpes ferrugineux.

Corselet brunâtre, transversal , une fois et demie aussi

large que long, assez convexe, ëchancré en avant *, coupé

presque carrément en arrière, où il est un peu plus large -,

les côtés très largement arrondis j les angles antérieurs

abaissés et arrondis , les postérieurs très saillants en ar--

rière et un peu aigus. Ecusson assez grand , finement ponC'

tué et réticulé. Elytres brunâtres, ovalaires, assez allon-

gées, aussi larges que le corselet, près de deux fois aussi

longues que larges, finement pointillées et réticulées et

marquées , de chaque côté de la suture , d'une strie assez

marquée et de quelques autres sur le disque , beaucoup

moins senties, surtout en avant. Pattes ferrugineuses.

Cet insecte m'a élé envoyé parM.Chevrier, deGenève,

sous le nom que je lui conserve ici.

Il provient de Sicile.

35. CatOPS QUADRATICOLLIS.

(Planche H, figure 3.)

Olongo-ovcdis, conveximcuhis, nigcr ^ aiitcnnanun arti-
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cidis primis et idtimo tihiisque fermgineis ; thorace qua-

drato, vix posticeangustiore, angulis posticis redis, 3-3/4ni.

II est à peu près de la taille du tristis , dont il se rap-

proche beaucoup par la forme et la couleur : il est cepen-

dant un peu plus allonge et généralement plus foncé, pres-

que noir. Ses antennes sont un peu plus filiformes, moins

brusquement renflées pour former la massue*, mais il en

diffère principalement par la forme de son corselet qui

esta peu près aussi long que large, plus rectiligne sur les

côtés, avec les angles postérieurs plus droits. Les bords

latéraux sont un peu plus arrondis dans les mâles que

dans les femelles, mais cependant toujours moins que dans

le tristis.

J'ai plusieurs fois trouvé ce Catops aux environs de

Paris sous de petits animaux morts et desséchés.

Il pourrait avoir beaucoup d'analogie avec le moiitiva-

giwHeer,Faun.,Col. Helv., parsl, p. 381, qui est très voi-

sin du tristis et dont il ne diffère, d'après M. Heer, que

par le corselet légèrement plus étroit et dont les angles

postérieurs sont un peu plus aigus, et par le dernier article

des antennes à peine plus grand que le précédent. Le
quadraticollis , au contraire , a les angles postérieurs du
corselet moins sentis que le tristis,, et je n'ai pu saisir de

différence dans la longueur relative du dernier article des

antennes, chez l'une ou l'autre espèce.

36. PtILîUM MARGINATUM.

Ohlongum, nigruin, opacumy densefoiiiter punclatunij

pubescens; thorace postice late inarginato\ antennis, cly-

tromm apice pedibusque testaceis. 3/4 m.

Un peu plus grand que ïangustatum Erichs., dans le

voisinage duquel il doit être placé. Tète régulièienient cl
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linenient ponctuée-, antennes d'un testacé un peu grisâtre.

Corselet une fois et demie aussi large que long; les angles

antérieurs assez saillants, les postérieurs ariondis
-,

il est

très faiblement rebordé sur les côtés, mais très largement

à la base qui est arrondie; il est légèrement pubescent et

terne, et couvert de points enfoncés très serrés, plus forts

que ceux de la tète et des élytres; celles-ci trois fois aussi

longues que le corselet , ovalaires, un peu plus larges en

arrière, à peine moins foncées que la tête et le corselet,

avec rextrémité testacée ; elles sont finement ponctuées

et très pubescentes. Pattes testacées.

Cette espèce se distingue de ïangustatum par sa taille

plus grande, son corselet relativement plus court et plus

large , dont la ponctuation est plus forte et qui est très

largement et très sensiblement rebordé en arrière. 11 a

aussi quelque analogie avec le Kufizei , mais il est deux

fois aussi grand que lui, a les élytres beaucoup plus lon-

gues et son corselet est tout différent.

J'ai pris cet insecte, le 31 mai 1849, au milieu d'une

très petite fourmilière de Fonnica rufa , dans la foret de

St-Germain. J'en possède trois exemplaires parfaitement

identiques.

37. Ipidia lata.

Oblongo'ovalis
i
nigvo-picca, nitidula., elytris rugoso-

conferâin stiiato-puncUUis rufoi^iic bimaculatis . 3 1/2 m.

Ovalaire et légèrement convexe. Tète noirâtre , légè-

rement chagrinée , terne, avec un sillon transversal assez

profond entre les antennes: celles-ci ferrugineuses; les

deux avant-derniers articles rembrunis. Corselet d'un

brun noirâtre, avec les bords latéraux ferrugineux, envi-

ron deux fois aussi large que long, légèrement sinueux en
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arrière, fortement échancre en avant; les angles antei-ieurs

obtus, les postérieurs assez aigus et saillants-, il est cou-

vert de poils rares et de points enfonce's assez forts et très

écartés.Ecusson arrondi etlisse. Eljtres ovalaires, arron-

dies à Textrémité , d'un brun noirâtre assez luisant et

ornées chacune de deux taches rouges, l'une bilobée, pla-

cée à la base, Tautre un peu au-delà du milieu : cette

dernière arrondie-, elles ont huit stries légèrement mar-

quées de points peu enfoncés et transversaux ; les inter-

valles sont légèrement relevés en avant, beaucoup plus

fortement en arrière et marqués chacun d'une ligne de

petits points d'où sortent de petites soies jaunâtres, le

septième plus élevé que les autres dans toute son étendue.

Dessous du coips ponctué et noir, les pattes d'un brun

ferrugineux avec les tarses testacés.

Pris par M. Montandon aux environs de Batoum, en

Iméritie.

38. DlPIlYLLUS FAGl.

Elongatus, puhcsccns, hrunneo-castanciis j avteiinis, vc-

dibus , hwncris et elytronirn apicej testaceis , antennarwn

aiiicido nono octavo majore; tJiomce utrinquc bicarinu-'

lato. 3 m.

Ovale, allongé et entièrement pubescent. Têle brunâ-

tre, couverte de points enfoncés assez écartés, et marquée

entre les yeux de deux petites impressions ovalaires j an-

tennes testacées : les articles, de trois à huit, égaux entre

eux et le neuvième transversal, plusfort que le huitième

et moins que le dixième, peut être considéré comme fai-

sant partie de la massue. Corselet une fois et demie aussi

large que long, à peine échancré en avant , légèrement

sinueux en arrière ; les bords latéraux très finement cré-

nelés : il est entièrement couvert de poinls enfoncés, assez.
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gros et écartés et otlVe, eu outre , de chaque côté, deux

petites carènes peu élevées. Ecusson transversal. Elytres

ovalaires, brunâtres, avec les épaules , souvent toute la

base et Textrémité, testacées : elles sont marquées de

stries ponctuées, les intervalles sont planes. Dessous du

corps ferrugineux. Pattes testacées.

Cet insecte est assez commun aux environs de Paris,

sous Técorce du hêtre. Je lui ai conservé le nom sous le-

quel il figure dans beaucoup de collections , et qui lui a

été assigné par M. Chevrolat.

39. DlPHYLLUS FRATER.

Elongatus, tenue puhescens ^
picco-brunneus ; antennisj

pedibus, humeris et clytrorum apiccjfemigineis; antenna-

mm articula non octavo œquali j thorace utrinquc bicari-

nulato. 2 3/4 m.

Il a la plus grande analogie avec le fagi') il est à peine

plus petit que lui, un peu plus finement ponctué, moins

pubescent, un peu plus foncé-, mais ce qui le fera toujours

reconnaître c'est la forme de ses antennes, dont les arti-

cles, de trois à neuf, sont égaux entre eux et dont la mas-

sue n'est réellement formée que de deux articles.

Cet insecte a été pris, par M. Gêné , dans Tîle de Sar-

daigne, et j'en possède dans ma collection deux individus

que je dois à sa générosité.

40. Myrmechoxenus picinus (l).

Piceus, nitidus
, foHùis punciatus-^ antennis pedibusquc

testaceis. i 3/4 m*

(1) J'ai cru devoir imiter M. Markcl, qui a changé le nom de Myr-

mechixenus en Myrmechoxenuf, qui est plus pn harmonie avec les

lois de l'étymologie.
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11 est tout à fait de la taille et de la forme du \>apova-

riorum de M. Guérin-Meneville, mais il s'en distingue en

ce quil est brun, plus luisant et couvert d'une ponctuation

beaucoup moins serrée. Il ne peut être confondu avec

la variété brune du subtermncus qui est moitié plus petite,

beaucoup plus étroite et bien plus finement pointillée.

Je possède un exemplaire de cette espèce; je le tiens de

M. Reiche qui en a reçu plusieurs de Corse et d'Algérie.

41. CORTICARIA CRASSIUSCULA.

Ovata^ castaneo-picea, nitidida j convexiuscula j tenue

pubescens\ thorace transverso, hrevi, postice fovcolato,

latcrihus crenaio-dentatis j antennis pedibusque testa^

ceis. 1 1/4 m.

Tête très finement pointillée et terne ; antennes testa-

cées. Corselet transversal
,
plus d'une fois et demie aussi

large que long-, arrondi sur les côtés, oiî il est fortement

denticulé, chaque dent garnie d'une soie jaunâtre. Il est

couvert de points enfoncés assez forts et très écartés , et

offre en arrière une petite impression arrondie -, il est un

peu brillant et couvert de petites soies rares. Ecusson

transversal. Elytres ovalaires, assez convexes , couvertes

de points enfoncés assez forts , irrégulièrement disposés

en lignes longitudinales, nullement enfoncées, en forme

de stries-, elles sont garnies de petites soies jaunâtres dispo-

sées en lignes. Pattes testacées.

Elle se distingue de ses congénères à corselet denté par

sa taille beaucoup moins allongée, son corselet beaucoup

plus large et dont les dents des bords latéraux sont beau-

coup plus fortes.

J'ai reçu cette espèce de M. Montandon qui l'a prise

aux environs de Batoum, en Iméritie. Deux exemplaires
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ont été communiqués à M. Mannerheim qui me les a re-

tournés comme nouveaux.

42. LatRIDIUS CORDATICOLLIS.

Brcviter ovatus^ nigerj anteimisjclytris, pedibusque, fer-

rugineis , vcl oiimino fenrugineus \ ihorace cordato ^ late

marginato, in disco canalicalato^ elytris punctatostriatis

,

striis postice evancsccntihus. 2 m.

Tête noire OU ferrugineuse, terne, 1res finement poin-

tiliée, marquée sur le vertex d'une petite impression lon-

gitudinale; antennes ferrugineuses, très courtes, avec le

premier article très gros et globuleux. Corselet noir ou

ferrugineux, terne, cordiforme, un peu plus large que

long-, à peine écliancré en avant, coupé presque carré-

ment en arrière-, fortement élargi en avant, brusquement

rétréci un peu avant le milieu , subanguleux au point où

commence le rétrécissement-, marqué, en dessus et en ar-

rière, d'une lai'ge dépression transversale et d'un sillon

longitudinal placé au mdieu ; les bords latéraux sont très

largement raarginés et légèrement granuleux. Elytres

ferrugineuses, ave(: cbacune huit stries assez fortement

ponctuées, en compi-enant les stries marginales-, ces stries

s'oblitèrent en arrière, surtout les internes, les intervalles

sont un peu relevés. Dessous du corps noir ou ferrugi-

neux. Pattes ferrugineuses.

Il doit t tre placé dans le voisinage du minutas, dont il

diffère par la forme de son corselet qui est à peine écban-

cré en avant, avec les bords latéraux plus largement ar-

rondis vers les angles antérieurs.

Je possède trois individus de celte espèce, deux pris

par moi aux environs de Paris et le dernier au Mans par

M. Anjubault. Deux de ces exemplaires sont entièrement



UE LA SOCIÉTÉ EJNTOiMOLOGiQUE. 333

ferrugineux, plus ou moins clairs, le troisième a la tête,

le corselet et le dessous du corps, noirs.

Celte espèce a été communiquée à M. Mannerheim

qui la considère comme nouvelle.

43. Latridius Genei.

Ovalis, piceo-femigineus , convcxus
,
glaber -, thorace

antice ajigustato, crasso-marginato
,

posticc tmnsvcrsini

impresso ; elytris gibbosis, puiictis validioribus, vix stria-

tisyfortiter punctatis, laie mat^ginatis, margiite Icvi'ter re-

flexo. 1 1/2 m.

Tête d'un feri'Ugineux assez foncé, granuleux et terne-,

antennes ferrugineuses. Corselet granuleux comme la tête

et également terne, à peu près aussi long que large -, qua-

drilatère, légèrement rétréci en avant j coupé à peu près

carrément au sommet et à la base ; les angles antérieurs

obtus, les postérieurs droits j les bords latéraux sont mar-

ginés et très épais
,
presque parallèles dans leur moitié

antérieure, arrondis en avant", il est marqué, près de la

base, d'une très forte et très large dépression transversale.

Elytres ovales, très convexes, gibbeuses, un peu plus bril-

lantes que la tête et le corselet-, couvertes de très gros

points disposés en lignes longitudinales, à peine striées
-,

elles sont assez largement marginéts , et les marges sont

minces, légèrement relevées et finement denticuléesj les

pattes sont à peine plus claires que le reste du corps.

Cette espèce remarquable se distingue de toutes les

autres de ce genre par ses élylres txôs convexes, couver-

tes de points énormes et dont les bords latéraux sont for-

tement marginés et légèrement crénelés.

Je possède un exemplaire de cette Latridie : je la dois à

M. Gêné qui Ta prise en Sardaigne <t auquel je la dédie.
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44. LatRIDIUS FILUM.

Linearisj riifo-testaccus , depressus, glabcr; thorace cor-

dato, postice valde constncto , supra granulato, in medio

foveola lata impresso^ elytrls striato-punctatis . 1 1/4 m.

Télé granuleuse , avec une légère impression longitu-

dinale entre les yeux. Corselet cordiforme, fortement

rétre'ci en arrière , les bords latéraux assez largement

marginés ; il est granuleux, avec une dépression transver-

sale, très large et à peine sentie, placée près de la base et

une petite fossette arrondie sur le disque, un peu avant

le milieu. Elytres ovalaires, très allongées, près de qua-

tre fois aussi longues que le corselet*, marquées de stries

garnies de points très serrés, les intervalles étroits et

très légèrement relevés en carènes.

Elle a la plus grande analogie avec le jiliformisy mais

elle en ditfère par sa forme encore plus linéaire \ son cor-

selet plus cordiforme, moins largement marginé, dont

l'impression transversale postérieure, est moins sentie, et

qui offre sur son disque une petite impression arrondie

qui n'existe pas dans \eJiliformis \ en outre, ses élytres

sont plus ovalaires, la base étant moins large et les

épaules moins saillantes.

Cette espèce a été découverte par M. Guérin-Méne-

ville qui Ta vue naître chez lui , dans un champignon

venant d'Algérie.

45. Làtridius elegans.

Linéarisa nifo-testaceus, glaher; thorace cordato, postice

et ad latera, impresso -, elytris striato-punctatis y interstitiis

alternis elc^atis. 1 1/3 m.

Tète presque aussi large que le corselet, assez fortement

ponctuée, avec une petite impression longitudinale sur le
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vertex. Corselet légèrement cordiforme, un peu plus t^lroit

en arrière qu'en avant :, les bords latéraux à peine arron-

dis j il est marqué, un peu au-devant de la base, d'une im-

pression assez large, ovalaire et transversale, et d'une au-

tre longitudinale de chaque côté, le long du bord latéral
;

il est entièrement couvert de points enfoncés assez forts.

Elytres ovalaires, très allongées, près de quatre fois aussi

longues que le corselet; déprimées et marquées de stries

assez fortement ponctuées, et dont les intervalles sont al-

ternativement relevées en carènes étroites assez saillantes
j

la suture est également relevée.

J'ai pris cette espèce, dont je possède trois exemplaires,

dans Tintérieur de mon appartement -, elle a été commu-
niquée à M. Mannerheim qui la considère comme nou-

velle. Elle doit être placée dans le voisinage de la fili-

formis, Gyl.

46. AnTHRENUS MOLITOR.

Niger, undique squamulis albido-ochraceis dense vestitus
j

antcnnis undecim articulatis, clava tribus articulis compo-

sita. 2 m.

Cette espèce est de la taille et de la forme des petits

exemplaires de XAnth. varias \ elle est noire et entière-

ment couverte de petites squames d'un blanc jaunâtre,

très serrées; les antennes sont entièrement noires, de

onze articles avec la massue triarticulé.

De Tîle de Crète.

47. AmMjECIUS RUGIFRONS.

Niger, nitîdus -, capite dense punctato-nigoso, clypeo an-

tice emarginato , supra plica transversa instructo j thorace

œqualiter spanim punctulatOyprœter puncta majora in disco
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sparsaj ad latera deiisiora inipresso •, clytris striaîo punCa^

fis; antennis testaceis ; tarsisfcirugineis. 5 m.

De la taille, Je la couleur et de la forme de \'Am. brc-

vis Erichs. •, mais il eu diffère essentiellement par la

tête entièrement couverte de points enfonces assez forts,

très serre's et qui la font paraître rugueuse, tandis qu'elle

est lisse dans son congénère. Le corselet, en outre des

gros poins enfoncés, assez rapprochés sur les côtés et très

écartés sur le disque, est encore entièrement couvert d'une

ponctuation très fine et assez régulièrement répartie. Les

stries des élytres sont aussi un peu plus finement ponc-

tuées.

Algérie.

48. CaMVYLUS PARALLELICOLLIS.

Auguste clougalus\ capitcfortitcrpunctato , infroute valdc

foçeolato j thorace ferc parallelo, in disco sulcatOjantc

angulos posticos oblique iinprcssoj laterihusfere rectis, nngu-

lis posticis acutis, paruin ele^atis, vix divaricatis. 9 m.

Il a la plus grande analogie avec le linearis, auquel il

ressemble entièi^ement par la tête et par les dlytres-, mais

le corselet est tout différent, ponctué et impressionné de

la même manière ; ses bords latéi'aux sont presque droits,

à peine un peu élargis au-delà du milieu , les angles pos-

térieurs beaucoup moins écartés eu dehors et beaucoup

moins relevés; ils sont aussi plus aigus. Lorsqu'on exa-

mine le bord latéral sur le côté , il est considérablement

moins sinueux.

Cet insecte a été pris par M. Montandon, aux environs

de Batoum, en Iméritie. Je possède un seul individu, et

c'est le mâle.

Comme les insectes de ce genre varient beaucoup pour

la couleur, je n'ai pas tenu compte de ce caractère dans la
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description. Cependant, comme elle a toujours une cer-

taine valeur, je vais signaler ici celle qui appartient

aux trois exemplaires que j'ai pu observer.

Tête noire, avec le bord antérieur lëgèrement ferrugi-

gineux. Antennes noirâtres, avec la base des 3, 4, 5, 6,

7, 8 articles, le sommet du premier, le second et les trois

derniers, testacés. Toute la bouche testacee. Corselet rou-

geâtre.Elytres testace'es, avec la suture très ëtroite et une

bande longitudinale, près du bord externe, noirâtres.

Le dessous du corps noir, avec les bords late'raux, Textre'-

raité de Tabdomen, les pattes et les trochanters, lestace's.

49. Cardiophorus abdominalis.

Cinerco- puhcsce?is , nigcr, ahdominc pcdihusque rufo

tcstaceis; autennis nigris , articulis duobiis piimis nifo-Jer-

mgineis\thoracc subiilissimèpunctidato. 6 m. 1/2.

Il ressemble beaucoup annifipes, mais il est un peu plus

étroit ; le corselet est un peu moins convexe -, les ély très

sont un peu plus aiguës en arrière, et les pattes, y compris

les tarses, ainsi que 1 abdomen, sont d'un testacé rougeâ-

tre-, les deux premiers articles des antennes ferrugineux.

D'Algérie,

Ericbson, Zeitsclirift fiir die Entomol. T. II p. 294,

décrit une espèce de Cardiophorus^ sous le nom de \fen-

tralis ,
qui est très voisine de la nôtre , mais que je crois

cependant différente. Ericbson donne à son espèce des

antennes noires avec le premier article d'un rouge sombre,

ainsi que l'extrémité des deux ou trois suivants. En outre,

il dit que le premier segment abdominal est noir : le nôtre

a les deux premiers articles des antennes ferrugineux et

et tout l'abdomen rougcâtre; de plus, le C ventralis

d'Ericbson est du Cap de Bonne Espérance.

2* Sêricj TOME vni. 23
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50. Cryptohypnus flavipes.

l\'îgei\ nitidus, puhescens, antennarum hasi pedibusquc

testaceisj thorace obsolète carinatoyelytrisstnatis. 2 m.

Il ressemble considérablement au minutissimus par la

forme et par la taille-, mais cependant il s'en distingue

essentiellement par les caractères suivants : ses antennes

sont testacées à la base; la tête et le corselet sont beau-

coup moins finement pointillés, et le corselet offre, dans

son milieu, une petite ligne longitudinale très légèrement

relevée et lisse ^ les élytres sont beaucoup plus visible-

ment striées, et enfin les pattes sont testacées.

Cet insecte a été découvert, par M. Léon Fairmaire,

aux environs d'Orléans , sous des débris de végétaux ap-

portés par les eaux, lors du débordement de la Loire.

J'en possède quatre exemplaires dans ma collection et je

les dois tous à M. Fairmaire.

51. Apion herbarum.

Nigerj supra parce puhescens; antennis et pedibiis tesla-

ceis\ tarsîs infuscatis ; elytris nifo -tcstaceisj sutura, hasi

et latciibus nigricantihus \ thorace brewi, antice transvcr-

sïm sulcato, inarginato . 1 1^2 m.

De la taille et de la forme de Vatomarium , à peu près

coloré comme le mahœ^ mais plus foncé. Tète large, dé-

primée entre les yeux où elle est très finement striée, ros-

tre légèrement arqué , assez fort et couvert de très petits

points enfoncés ; il est noir comme le reste de la tète, avec

Textrémité très légèrement ferrugineuse-, antennes testa-

cées, la massue assez longue et légèrement rembrunie.

Corselet noir, une fois et demie aussi large que long, très

légèrement rétréci en avant et en arrière , très fortement

rebordé en avant, les colés un peu arrondis; il est pu-
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bescent, couvert de points enfonces assez forts et marqué

à ]a base d'une petite strie longitudinale à peine visible.

Ecusson très petit , noir. Elytres plus larges que le cor-

selet, au moins trois fois aussi longues que lui, couvertes

de stries ponctuées assez profondes -, les intervalles con-

vexes : elles sont d'un testace ferrugineux, avec la base,

la suture et les bords late'raux , surtout en avant, noirâ-

tres. Dessous du corps noir. Pattes testacées, les tarses

rembrunis.

Il doit être placé à côté de Vatoinaiium , avec lequel il

a la plus grande analogie de forme ^ il est à peu près co-

loré comme le mah'ce , mais il s'en distingue par sa forme

générale toute différente. La tête est beaucoup plus large,

le corselet plus court et fortement l'cbordé en avant.

Il a été pris àBaloum,en Imérilie, par M. Montandon,

dont je tiens le seul individu «? que je possède.

52. Apion leptocephalum.

Nigriim, nitidulumjfroute rugidosa inter oculos siriatula
\

thorace angusto, cylindrico j subpunctatOj leviter canalicu-

lato ; elytris cyaneisj striato-punctatis , interstitiis plaiiis,

rugulosis. 3 m.

Cet Apion a, je pense, été longtemps réuni à Vœthiops

avec lequel il est très facile de le confondre : il doit cepen-

dant former une espèce distincte. Il ne diffère réellement

de son congénère que par sa tète un peu plus étroite, les

yeux un peu plus noirs, saillants, et surtout par son cor-

selet plus étroit, plus cylindrique, moins fortement ponc-
tué et plus longuement canaliculé -, du reste entièrement

semblable à Vœthiops.

Ce n'estqu'après plusieurs communications queM. Ger-

mar a reconnu à cet insecte les caractères d'une espèce
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distincte et lui a assigné le nom de Icptocephalum que je

lui conserve ici.

Il est beaucoup plus commun aux environs de Paris

que le véritable œthiops. Je Tai pris moi-même un jour

en quantité innombrable sur un pommier à Lasse-tige

dont toutes les feuilles en étaient littéralement couvertes.

J'ai pu, avec un peu de précaution et en plaçant, une

nappe sous le pommier,en recueillir plus d'un demi-litre.

Tous les exemplaires sont identiques : j'en ai communi-

qué une petite boîte à M. le docteur Schaum , une autre

à M. Walton de Londres, et tous deux ont confirmé mes

observations.

53. StYPHLUS UNGUICULÂRIS.

Oblongus
,
piceo-ferrugineus , Iwiier pubescens ; rostro

apicCj antcnnis tarsisquc diliitiorihjis -, thorace ad apiccm

valde constriçto, medîo carmato , dense et confuse punc-

tato; clytris puîictato-striatis, interstitiis alicmis eleva-

tis. 3 1^2 m.

D'un brun plus ou moins ferrugineux, très légèrement

pubescent. Tête très finement réticulée-, le rostre confu-

sément strié, un peu rougeâtre à l'extrémité-, antennes

ferrugineuses. Corselet ovalaire, très fortement et brus-

quement rétréci en avant de manière à former un angle

rentrant, très sensible le long du bord latéral; il est très

confusémentponctué, un peu plus pubescent que le reste

du corps et offre sur son disque une carène très sensible

qui occupe toute sa longueur. Eljtres assez régulièrement

ovalaires, cependant un peu plus étroites en avant, mar-

quées de stries et de très gros points enfoncés : la suture,

les troisième, cinquième et septième intervalles sont re-

levas en carène. Pattes brunâtres, les tarses ferrugineux.
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Cet insecte a été de'couvert aux environs de Chinon,

par M. le marquis de la Ferle-Sénectère, qui a eu Tobli-

geance de m'en offrir deux exemplaires , sous le nom de

Anchonidium unguicidare \ mais c'est un véritable Sty~

phlus : j'en ai moi-même, depuis, i-epris trois autres aux

envix'ons de Châteauroux, en battant des fagots.

54. Styphlus ulcerosus.

Oblongus, fcrruginco-piceus ,
pilis rarissimis tectus ,' ros~

tro , antennîs pcdihusque dûutioribus ; thorace ovato, ad
apicem lei^iter constrictOj punctis çalidioribus sparsïm un •

pressa', elytris ovatis, punctis maximis in lincis dispositis

profundè impressis , vix striatis. 3 1/4 m.

D'un brun ferrugineux, un peu plus clair sur le corse-

let. Tête très finement ponctuée \ rostre très fortement

strié, rougeâtre à Textrémité. Corselet ovalaire, très légè-

rement déprimé latéralement vers le quart antérieur,

arrondi sur les côtés, subanguleux au milieu*, il est tout

couvert de points enfoncés très forts et très écartés, un

peu moins gros et plus serrés vers le sommet.Ely très assez

régulièrement ovalaires, un peu convexes et couvertes de

points énormes disposés en lignes longitudinales, presque

striées -,
ces points vont toujours en diminuant de taille

de la base à l'extrémité, où ils disparaissent presqu entiè-

rement et font place à des stries assez profondes. Les in-

tervalles sont étroits et offrent quelques poils rares ,
jau-

nâtres. Pattes d'un rouge ferrugineux.

Cet insecte provient des chasses que M. Montandon a

faites aux environs de Batoum, en Iméritie.

55. Styphlus cuneipennis.

Ohlongus, piceus, pilis rarissimis tectus; rostro, an tennis j
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elytromm apice pedibusque rufo - ferrugineis ; thorace

ovato , dense valde punctato •, elytris gradathn ultra mé-

dium ampliatis , abrupte angustatis et declivis
,
punctato-

striatis. 3 m.

D'un noir de poix un peu ferrugineux. Tête finement

ponctuée -, rostre et antennes d'un rouge ferrugineux.

Corselet régulièrement ovoïde, un peu allongé , entière-

ment couvert de points enfonce's assez forts et extrême-

ment rapprochés. Elytres un peu plus larges en avant que

le corselet à sa base-, s'élargissant insensiblement de la

base vers le tiers postérieur ; se rétrécissant ensuite brus-

quement, un peu déprimées en dessus et s'abaissant assez

fortement vers le point de leur plus grande largeur
-,
elles

sont marquées de stries assez larges, garnies de points

un peu plus forts que ceux du corselet et sont ferrugi-

neuses à leur extrémité. Pattes d'un rouge ferrugineux.

Trouvé, par M. Ghiliani, dans les Alpes du Piémont.

56. Tyciiius amplicollis.

]}figer, supra squamulis castaneisj subtus ockmceo-albi-

dis icctus ; thorace anticc valde coarctato , ad latera late

ampliato , albido-trimaculato -, elytris lineis quatuor, prœ-

tersuturam albidoornaiis ; rostro anterinis pedibusqueferru-

gineis \Jemoribus dentatis. 4 1/2 à 5 m. absque rostro.

Tête couverte de poils jaunâtres, le rostre et les anten-

nes ferrugineux : le premier très légèrement strié. Cor-

selet un peu plus large que long, très fortement étranglé

en avant, de mrnière à présenter une espèce de col qui

est à peine plus large que la tête et qui occupe environ le

quart de la longueur générale j il est très largement et

brusquement élargi avec les bords latéraux un peu ar-

rondis, d'un brun châtain et marqué de trois lignes Ion-
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gitudinales blanchâtres, assez larges : Tune au milieu et

les deux autres sur les bords -, il paraît comme divisé en

deux parties et offre, au point de Tétranglement, un an-

gle rentrant très grand et un peu aigu-, élytres de la

longueur du corselet dans son point le plus large, un peu

moins de deux fois aussi longues que lui , très-légère-

ment rétrécies en arrière, d'un brun châtain et ornées,

en outre de la suture, de quatre lignes longitudinales

étroites blanchâtres, la première réunie en arrière avec

la quatrième, et la seconde avec la troisième. Pattes fer-

rugineuses
; cuisses dentées.

De Sicile.

57. MeCINUS DORSALIS.

Oblongus , nigcr, suhnitidus j dense albido-pubescens
;

rostro crassiuscido valde arcuato, anticc denudato; thorace

confeHissimè rugoso-punctato , {'ittis duahus lougitudina-

Uhus minus puhesccniihus nigricantibus omato ,• elytiis pro-

J'undè punctato-striatis , inicrstitiis angustis, nigoso-punc-

tatis j Jemoribus incnnibus. 2 \fl m.

Oblong , noir, entièrement couvert d'un petit duvet

blanchâtre •, rostre assez fort, arqué , dénudé et lisse dans

sa moitié antérieure. Corselet à peu près aussi large que

long, un peu rétréci en avant avec le bord antérieur légè-

rement rebordé, les côtés peu arrondis-, il est couvert de

points enfoncés très petits, très serrés et d'un duvet blan-

châtre plus abondant sur les côtés et au milieu-, de sorte

qu il paraît grisâtre et marqué de deux bandes longitudi-

nales noirâtres, placées parallèlement sur le disque.Ecus-

son très petit , couvert de poils blancs. Elytres un peu

plus larges que le corselet, deux fois et demie aussi lon-

gues que larges, largement arrondies en arrière, couvertes
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de stries très enfoncées et fortement ponctuées; les in-

tervalles très étroits et marqués de points très petits,

très serrés et qui les font paraître rugueux. On observe sur

toute leur surface de petits poils blanchâtres un peu moins

denses que sur le corselet. Dessousdu coips et pattes ponc-

tués et couverts de petits poils blanchâtres-, les cuisses

sont dépourvues de dents.

Celte description est faite sur un seul individu que m'a

offert M. Anjubault, par lequel il a été pris aux environs

du Mans. Peut-être est-ce une femelle, ce qui pourrait

laisser supposer que les cuisses des mâles sont dentées.

58. MeCINUS FILIFORMTS.

Auguste lincaris, valdé elongatusy niger, vix subnitidu-

lus , dense alhido-pubcsccns ; rostro minus ajxuaio j antice

deniidalo, nitido; tkomce confei'tun punctato, in medio vix

conspicuè subcarinato; elytris punctato-stiiatis , intcrstitiis

rugoso punctatis. In marefemonhus anticis acute dentatis,

posticis tuberculatis,in femind omnibus muticis. 3 à3 \p.va.

Très allongé, tout à fait linéaire,aussi long et aussi étroit

que le Lypnis cylindncus,no'ir et entièrement couvert d'un

petit duvet blanchâtre. Rostre pointillé à sa base et lisse

à son extrémité, dans une étendue beaucoup plus grande

chez la femelle. Corselet un peu plus long que large, as-

sez fortement rétréci en avant, avec le bord antérieur re-

bordc, las bords latéraux assez arrondis -, il est légèrement

convexe, avec une carène longitudinale au milieu, mais

à peine sentie tt visible, seulement sous un certain jour:

toute sa surface est recouverte de points enfoncés très ser-

rés et d'un léger duvet blanchâtre également répandu.

Ecusson assez grand et recouvert de duvet. Elytres très

allongées, plus de trois fois aussi longues que larges, cou-
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vertes de stries ponctuées, les intervalles étroits, marques

de points très serrés qui les font paraître rugueux , et

toute leur surface offre de petits poils blanchâtres. Les

cuisses antérieures , chez les mâles , sont armées d'une

dent aiguë -, les postérieures d'un petit tubercule -, toutes

les cuisses sont dépourvues de dents, chez la femelle.

Je possède quatre individus de cette espèce : deux ont

été pris par moi à Fontainebleau , et les deux autres aux

environs du Mans, par M. Anjubault.

59. NaNOPHYES FLAVIDUS.

Ovatus, testaceus, tenue puhescens ,
pectore et abdomine

nigrescentihus j elytris striato-pmictatis
,
fascia transversa

obliqua pallida paulb ante médium omatisj femorihus bi-

spinulosis, 2 m.

De la taille et de la forme du N. lythri ; il est entière-

rement testacé , avec la poitrine et Tabdomen noirâtres.

Tête marquée d'une petite carène longitudinale qui part

du front et descend sur le rostre jusqu'à Tinsertion des

antennes-, yeux noirs. Corselet et élytres comme dans le

lythri pour la forme et les stries, mais testacéesj les der-

nières mai'quées d'une bande blanchâtre, transversale et

oblique qui part de Tépaule et descend en dedans pour

venir se réunir à la suture avec celle du côté opposé,

un peu avant le milieu. Pattes testacées, pâles-, les cuis-

ses armées en dessous de deux petites dents aiguës.

J'ai pris une douzaine d'exemplaires de cet insecte en

fauchant sur des plantes basses dans le bois de Boulogne,

pendant le mois d'août 1838. Je crois qu'il vit soit sur le

Thymus serpillum, soit sur Vffeliantkemum bulgare. Com-
muniqué à M. Schônheir, il m'a été retourné comme nou-

velle espèce et sous le nom deyWîV/«.squejeluiaiconservé.
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60. Nanophyes transversus.

Ohloîigo-ovatus , iestaceus, dense alhido puhcscensj vos-

tro punctato ; clytris punctato-striatis
, fasc.ia transversa

obliqua ex pilis alhidis in medio ornatis
; femorihus trispi-

nulosis.

C'est, je crois , le plus grand Nanophyes connu. Il est

un peu plus fort que VAnthonomus ruhi, ovalaire, d'un

testacé un peu rougeâtre , tout couvert d'un duvet assez

long et blanchâtre. La poitrine est légèrement rembrunie.

Le rostre est luisant et couvert de petits points enfonces

assez écartés. Corselet finement pointillé. Elytres striées

et ponctuées avec les intervalles légèrement convexes •,

elles sont marquées d'une petite fascie oblique, composée

de petits points blancs : cette fascie part de la suture vers

le milieu de la longueur des élytres et se dirige en dehors

et en avant vers l'épaule qu'elle n'atteint cependant pas.

Cuisses armées chacune de trois petites dents.

J'ai reçu cet insecte de M. Solier, qui l'a pris aux envi-

rons de Marseille, et sous le nom que je lui ai conservé.
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